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Jacques La part 8 ;mpasse P;errc Cadéac 
:\2000 Auch 

Têtes gallo-romaines en marbre récemment 

découvertes dans le Gers 

RÉSUMÉ 

Cet article décrit dix têtes de statue trouvées 
récemment dans le sud de l'Aquitaine . Taillées 
dans des marbres pyrénéens, elles s'inspirent des 
portraits impériaux et e lles datent le plus souvent 
du Jer siècle après J ésus-Christ. Quelques 
exemplaires attribués aux n e et Ille siècles 
montrent que cette mode a duré plus longtemps 
qu'on ne le pensait. Ces portraits ont é té 
commandés par une riche aristocratie locale qui 
voulait décorer ses monuments funéraires ou les 
galeries des grandes villas. 

ABSTRACT 

T his article is about ten statue heads recen tly 
fo und in the south of the Aquitaine region. They 
are carved in Pyrenean marble. They are inspired 
by some imperial portraits and they are more 
often than not dated from the first centu ry AD. 
Some of them supposedly from the 2 nd and 3rc1 

century show that such a way of doing lasted 
longer than it was thought a t first. These portraits 
h ad been ordered by some wealthy m embers of 
the local aristocracy who wan ted to decora te the ir 
funeral m onuments or the galle ries of the ir villas. 
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Les nombreuses vanetes de marbre que l'on 
rencontre sur le versant nord de la chaîne des 
Pyrénées ont é té très recherchées durant toute 
l' époque romaine 1. Pendant le haut Empire, ce 
matenau a ete abondamment utilisé pour 
fabriquer des autels votifs 2, des auges, stèles ou 
autels funéraires 3 mais aussi de beaux portraits 
commandés par les aristocrates aquitains . Un 
premier travail effectué avant 1969 avait permis à 
François Braemer d'en recenser une centaine 4 . 

Depuis cette date , de nouvelles découvertes ont 
é té signalées : un portrait trouvé dans un labour 
à Sainte-Mère (Gers) s, un autre remployé dans le 
mur du chevet de l'église de Mascaras (Gers) 6, 

cinq découvertes gersoises étudiées par 
J.-M. Lassure 7 et trois autres récemment par 
G. Manière 8. Poursuivant l' enquête, nous avons 
pu localiser une quinzaine de nouveaux 
exemplaires 9 dont dix mis au jour clans le 
département du Gers, sont l'objet de cette 
étude IO. 

1. R. Bedo n , l .l'S wrrih-es Pl /rs mniers dt'! a Gault' mmaine, Paris, 1984, p. 34-36, 64-6ï 

e t can es 10 e t 14 : R. !'via)', Saint-Bntmnd t!e Comminges, le point sur les ronnaissan­

res, Toulouse, 1986, p. 19-22. Chr. Cos tedoat , Aperçu géologique des P}'ré nées: 
quelques do nn ées sur le métamo rphisme pyrénéen , dans f. ps marlnrs blancs dt•s 

Ppinéfs. AJllnwhr,s .srÎ('IIlifiques rf histmiques, To ulouse, 1995 (Entre ti ens d 'a rchéo­
logie et d 'histo ire-2 ), p . 95-99. 

2. \ ·1. Labrousse, Inscriptio ns ro maines d e Saim-Pé d 'A rde t (Haute-Garo nn e), 
Al'lf'S du Il' rongri>s inlt'l'nationaf d 'l :·rudrs fJyfnél'IIIWS (Luchon-Pau , 1954), Tou­

louse, l 95ï, p. 5- 19; plus récemment R. Sablayro lles,J.-1... Schenck, 1. Lt•s autels 

vol ifs. co llect io n du musée a rchéologique dépanemental, Toulouse, 1988. 
3. J.:J. Han, Les mon umellls runéraires ga llo-romains du Comminges et du Couse­

rans, Annales du M idi, 54, 11 ° 2 15-2 16 Uuillet-octobre 1942) , Toulouse, Pri\'<lt , 
1945. p. 169-254 ; G. Fouet , Les mo numen ts runéraires ga llo-ro mains d e Saint­
Pé d 'A rde t, dans !fr congrès inlem. d 'Etudes jl)Ténéennes, p. 2 1-36. 

4. Fr. Braemer, Le marbw de..s Pyhlf'es dans la sculjJ/un• anliquf', thèse d e donorat dac-
tylographiée, Pari s-Sorbonne, 1969. 

5. !vi. Labrousse, Caf!ia, 26, 1968, p. 545, fi g. 32. 

6. \ •1. !vlonture t, Bull. Soc Arch. du Cers, 83, 1982, p . 36-39. 
ï . Y. G. Bou issou Cl j.-i\ 1. Lassure, A propos d 'un e tête runéra ire fë minine gallo­

romaine tro uvée à Saint-Elix d'As tarac (Gers), Hl'1.111f' de Comminges , 92, 19ï9, 

p. 305-309 ; J\·1. Debats e t J.-M. Lassure, Tê tes runé raires ga llo-romain es trou­
,·ées à \ •lirande, Berdo ues e t Bclloc-Saim-Ciame ns (Gers), Bull. Sol'. Arch. du 

Gt>~:ç, 80, l9ï9 . p. 29-42: portrait n° l = Braemer 11 ° ïO , portraits no 2 e t 3 in édits, 
portrait no 4 de Belloc-Saint-Clamens= Braemer no 23; G. Laclotte etj.-\·1. Las­

sure, Une tê te fun éra ire fé minin e ga llo-romaine à Sarrant (Ge rs), Bull. Soc. 

Arch du Cers, 8.1, 1984, p. 44ïA49 ; J.-M. Lassure, Tê tes fun éraires gallo-ro mai­
nes en marb re du musée de Lectoure, Bull. Soc Arch. du Gers, 89, 1988, p. l33-
150 qu i décrit les quat re portra its d e \ ·la rsolan-Naudin (Braeme r n°42), Te r­

raube (Braeme r 11 °8Ï) , de Lec toure (Braemer n°80 ) Cl un po rtra it masculin 
conservé dans les rése rves no n re tenu par Fr. Braemer. 

8. G. \ ·laniè re, Trois nouve lles sculptures funé ra ires gallo-romain es d e la statuaire 

de Saint-Béat , Rn.mr dt• Comminges, Ill ,j uill e t-sept. 1996, p. 34 1-350: 11 ° 1, buste 
fémi nin de Castillon de Saint-\ •lartory (Haute-Garonn e}, n°2, tê te fun éraire 
,·irile de Couei ll es, n°3, tê te funéra ire virile de Coueilles-Saman . 

9. Ceux qui ont é té tro uvés ho rs du dépanement du Gers ,o nt é té signalés cf. 
J. Lapan, Po rtrait de marbre ga llo-ro main d écouvert dans la commune de Lan­
nes ( Lot~c t-G.), Documen ts d 'Archéologit· /ot-el-garonnaise, 11 °1, Agen, 1994 , p . 'IÎ-

52. Un autre exemplaire très mutilé a é té mis au jour à Sainte-Livrade-sur-Lo t 
(renseignement Mtvi..J. Po ns c t \ •1. Daynes ;J. Lapan, Une tê te de sta tue ga llo­
romaine en marbre découve rte ;.i Sabo nn ères (Haute Garonne), Rroue dt' Com­

mingrs, 11 0, 1995 , p.l6ï-l ï0. 

J. Lapan 

Tous ces portraits ont é té taillés dans des 
marbres blancs 11 , gris ou bleutés que l'on 
rencontre assez souvent dans les Pyré n ées mais 
l'identification exacte du lieu d'origine de 
chaque marbre reste difficile elu fait elu grand 
nombre de carrières e t de la complexité des 
filons ; comme pour les chapiteaux, la réalisation 
d'analyses précises donnerait certainement des 
résultats interessants 12 

1 ET 2. BOURROUILLAN, CANTON DE 

NOGARO 

Conservées dans une collection particuliè re, 
ces deux têtes ont été trouvées, il y a plusieurs 
années, abandonnées parmi des gravats. La 
provenance exacte est inconnue. Elles ont pu être 
découvertes sur place car Bourrouillan se trouve 
à une douzaine de kilomètres de l'an tique cité 
d'Eauze I3 et on a déjà signalé dans la commune 
ou dans les environs plusieurs sites archéo­
logiques antiques. L'hypothèse d'objets qui 
auraient fait partie , au XVIIIe siècle, d'un cabinet 
d 'Antiques intallé au château, proprié té des 
barons de Bourrouillan 14 ne doit pas ê tre 
négligée. Cependant, si tel avait été le cas, on ne 
sait pas pourquoi ces beaux bustes antiques ont 
quitté les salons d'une maison qui fut tot~ours 
habitée et entretenue et qui n'a pas changé de 
propriétaire . Un autel gallo-romain en marbre 
installé au milieu elu parc ainsi que quelques 
fragments de colonnes signalés p ar l'abbé 
Cazauran sont encore visibles, toujours à leur 
place ; mais cet auteur ne signale pas clans son 
gros livre paru en 1887 les tê tes gallo-romaines 
objets d e cette é tude. Il faut clone penser plutôt à 
une découverte locale du début ou de la 
première moitié du xxe siècle. 

1 O. Ces ponraits plus o u mo ins bien conservés sont le plus sou,·em chez d es parti ­

culi e rs e t la réa li sation de photographies parfaites n 'est pas tOlUoms racile sans 
pho tographe professionnel. 

Il . Po ur le bel exemplai re tro m·é à Auch en 1983, la qualité du marbre blanc a pu 

raire penser à un marbre importé cr . .J . Lapan, Portrai t de marbre d'époque 
julio-claudienne décou\'e rt <l Auch (Gers), Pallas, Hevue d 'l:'ludrs Anliques, hors 

série 1986, Mé/angrs M. Labroussr, Toulouse, 198ï, p. 355-362. 

12. Ch . Cos tedoat, Les marbres pyrénéens de l'Antiquité : é lé ments d'enquête 
pour de no m·elles recherches, Aquilania, 6, 1988, p. l9ï-204 ;.J. Cabanot cn·ec la 
collabo rat ion d e Chr. Cos tedoa t, Recherches sur l'o rigine du marbre blanc ut i­
lisé po ur les chapiteaux e t les sa rcophages de l'Antiquité tardi,·e e t du Haut 

Moyen Age conseJYés dans la région Aquitain e, Aquita11ia, Il , 1993, p.189-232. 
13. J. Lapan, Eauze antique, d es Aquitains aux Gascons, dans Eau ze, /t'n'l' d 'l-l isloirr, 

ouvrage collec tif, Nogaro, 199 1, p . 45-1 OS. 

14. Sur l'histo ire de ce tte se igneurie ct d e sa bmille , tOlUours proprié taire des 
li eu x depuis le \ •lo}'e n Age, d . Abbé J.-M. Cazauran , Baronnie dr Bourrouillan, 

hisloiœ srigneurialeeiJmroissirtlr, Paris-Auch , 188ï, in S{·, 18, p . 603. 
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Fig. 1 : Bourraillan (Gers): jJortmit masculin. 

1.1. Bourrouillan, tête masculine (fig. 1) 
i'viarbre très blanc à cristaux fins ; hauteur 

totale : 0,43 m ; hauteur du visage : 0,27 m 
largeur du visage : 0,2 15 m. 

L'état de conservation est assez bon 
cependant le nez et l'oreille droite ont presque 
disparu et de nombreuses épaufrures sont visibles 
sur les arcades sourcilières , le menton et les j oues. 
Le contact prolongé avec des objets de fer a 
marqué le marbre de taches de rouille sur les 
j oues et l'ore ille droite . De plus, des auréoles 
brunes très résistantes ombrent le menton et les 
lèvres. 

Il s'agit du portrait d'un personnage encore 
j eune au visage sévère mais sans rides. La pomme 
d'Adam est bien marquée. Les o reilles dessinées 
maladroitement sont mal dégagées d e la masse 
du crâne ; devant elles, les favoris presque 
triangulaires sont assez raides. Les arcades 
sourcilières proéminentes ont une forme de 
barres horizontales bien marquées. Les yeux 

ovales ont un tracé dessiné avec précision mais, 
comme sur tous les portraits présentés ici, le 
globe oculaire n 'a pas été tracé dans le marbre 
par le sculpteur 15 ; les détails étaient sans doute 
réalisés à la peinture 16. Les lèvres sont assez fines. 
Le visage presque rond, évoque un personnage 
de type j eune adulte. La chevelure est traitée sur 
toute la surface du crâne, ce gui est rare sur ce 
genre de portrait 17, au moyen d'incisions peu 
profondes esquissant de petites mèches 
ondulées. Au dessus d es yeu x, la frange est 

15. L'habitude de re produire l'it·is c t la pupille par gra\'urc dans la pierre ne se 

générali se qu'à partir du JI •· siècle, cf. V. Poulscn, l .rs jmrlmits romains, ml. 2. de 
Vespasien à la basse Antiquité, Copenhague, 19 ï 4 , p. 15. 

16. Traces encore visibles sur un portrait de Chiragan ( Haute-Garonne) . cf. 

Fr. Queyrel, Antonia mi nor <1 Chiragan (Manres-Tolosancs, Haute-Garonne). 
Rn1. Ardt. Xmhollnaist•, 25, 1992, p.ï7. 

1 ï . Détail plusieurs fois sig nalé par Fr. Brae mer, l'o rncmcmatio n des é tablisse­

ments ruraux de I'Aqui la in e méridionale pe ndant le haut Empire et la basse 
Ant iquité, 1 04~ Congri>s 1w lional drs Sociétés smmnlrs, Bordeaux, 1979, archéolo­
gie. p. 1 0~- 1 46 , cL p.\ 26. 

329 
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Fig. 2: Couellès-Saman (Haute-Garonne): 

portmit masculin - jJ!wto G. Manière. 

constituée d'une juxtaposition de mèches 
régulières, un peu raides, orientées vers la droite 
jusqu'à l'angle du front où un motif en queu e 
d'aronde modifie leur direction vers l'oreille 
gauche. Leur sens s'inverse au dessus de l'oreille 
gauche. Derrière la tête, les cheveux descendent 
bas et couvrent une bonne partie de la nuque. 

Au bas du cou, la forme du bouchon 
d'encastrement destiné à la fixation sur une 
statue drapée ( togatus) de calcaire ou de marbre 18 

n'a pas la forme conique habituelle : le bas du cou 
s'évase pour assurer la jonction avec les épaules 
et, au dessous, le marbre a été tai llé en forme de 
parallélépipède pour s'encastrer dans une 
encoche préparée sur le haut de la statue. On est 
surpris par ce tenon de fixation dont la forme 
rare vient sans doute d'un remploi et la 
publication récente de trois portraits 
commingeois apporte des élém ents de 

18. Fr. Braemer, LP marbre des l)t"fnhs, p. 358-378 ; exemplaire en calcaire, bien 
conse rvé , découven récemment , cf. cata logue , De l'Age du Fer aux temJJs badHm'S, 

Dix a11s de rrclwâlf'S arrh fologiques l'li Midi-l~phu'rs, musée Saint -Raymo nd, oct. 

1987janv. 1988, p. 88 ll 0 196, logatus d c calcaire de Touget (Gers) . 

]. Lapan 

comparaison (fig. 2) 19. Certains détails comme le 
traitement des yeux, de certaines parties de la 
chevelure (nuque plate) peuvent faire douter d e 
l'ancienneté du portrait. Il nous sembre qu'il 
s'agit plutôt de retouches très maladroites 
effectuées à une époque indéterminée 20. 

Ce portrait qui doit représenter un aristocrate 
gallo-romain, peut être rapproché d'autres 
découverts, il y a peu à Auch (Gers) 21 ou à 
Marsolan 22. Ils essaient d'imiter les traits que l'on 
retrouve sur les statues impériales m asculines d e 
la dynastie julio-claudienne. La coiffure moins 
travaillée , moins souple que sur les prestigieux 
modèles permet néanmoins de faire de 
nombreux rapprochements avec certaines 
représentations de Tibère 23 tant le d ésir d e 
ressembler à l' empereur régnant était fort 24 . En 
Aquitaine, François Braemer a recensé plusieurs 
portraits analogues 25 notamment ceux de 
Lectoure (fig. 3) at~ourd'hui disparu ou d'Auch 
(fig. 4). 

Il pourrait s'agir d'un portrait pnve exécuté 
par un atelier régional durant le deuxième ou le 
troisième quart du Jer siècle après J.-C. 

1.2. Bourrouillan, tête féminine (fig. 5) 
Marbre blanc à cristaux fins différent de celui 

du portrait masculin précédent. Collection 
particulière . Hauteur totale conservée : 0,38 m ; 

19. G. :vlaniè re , Tro is nouvelles sculp tures funéraires, Nf'1HU' de Comminges, Ill , 
1996, p. 341-350. J e remercie ;vi. !\<lan iè re de m 'avoir com muniqué la photo du 

portrait de Couelles-Saman . 

20. l\•1. Maurin a bien voulu mc raire pan d e ses hésita tions co nce rnant les d eu x 
tê tes de Bourouillan e t je l' en remercie vivement. Dans une Jeure récente (26 
septembre 1995) , iVI. Balty, conservateur en chef des musées rü)'aux d'An e t 
d'Histo ire de Bruxe lles, a bien \'O ulu m'écrire : " ... sont-elles birn anliqw•s? Ou onl­

ellrs h é simplrmrnl l"t'laillées, œ rlaius /rails ay ml été rr/ourhls ? Dans /'{')lsrmblr, elles 

paraissent bonnes mais rrrlains détails flo nnenl. .. " Pour Anne-Kathre in ivlassner, il 
s' ag ira it plutôt de maladresses dues à d es sculpteurs e t à des mate ri aux de qua­

lité insuffi sante (Jeure du 2-4-1995 ) . 
2 l .J. Lapan , Poru·ait de marbre d'époqucjulio-claudienne, M éhmgrs M. Labrousse, 

Toulouse, \98ï , p. 355-362. 

22. Voir ci-dessous po rtrai t n°3. 
23. K. de Kersauson , Musér du Lou ure, mlalogue des jJOrtmits romains , l.l, fJortmils de la 

RéjJUû!iqur ri d 'éfJO(jll f' j ulio-rlruuliruur, Paris, 1986, ll 0 Ï 2 e t ï3, p. 156-158 ou ll 0 26-
2ï, p. 62-64 ; A. Sasurska , Les portmils romains dans les col/errions fJolonaises, 19ï2. 

p.\8 et su iv. ; V. Poulsen , Les portraits romains, vol. 1, Rt'fmbliqu r el dpwslir j ulienne, 

Copenhague, 1962, par exemple portrait du Romain L. Am inius Ruf"us, époque 
de Tibère ; Z. Kiss , L 'iconogmfJhie des fJ1"in res j ulio-rlaudims au ll'lnps d 'A ug us/e el dr• 

'l ïbère, Varsovie, 19ï5, chap. Ill , IV. 
24 . .J.-C. B;dty, Problémat ique de l'iconographie romain e, notes d 'histoire e t d e 

cri tique, A rrulhnir royt!e de Belg ique, Bullet ill dr la rlassr drs Bea ux-Arts, s~- sé rie . L 

60, 19ï8, 1-2, p. 24. 
25. Fr. Braemer, Deux portraits du d ébut de l'époque julio-claudie nn e en marbre 

des Pyrénées, Mélanges A . Grenie1; Lalomus, 58, Paris, 1962, p. 349-358 e t surtout 

Fr. Brae mer, Le mmbœ des Pp"énées, po rtrai t 11 °5, p. 2 12 e t su iv. 
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Fig. 3 : Lectowe (Gers) : 

jJortrait jJerdu (Braemer n °7}, 

jJ!wtos A. iVIassner. 

Fig. 4 : Auch (Gers) lieu-dit 

"Le H allé", musée des Jacobins 

(Bntemer n o 11). 

Fig. 5 : Bourrouillan (Gers) : 

jJortmit féminin . 

33i 
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largeur du visage : 0,21 rn ; hauteur du visage : 
0,22 m . 

Portrait de grande quali té assez bien conservé, 
seul le nez a totalement disparu . Le visage n'est 
pas parfaitement symétrique. L'oeil droit es t 
légèrement plus petit et plus bas. Le visage es t 
peu marqué par les rides ; on n' en devine la 
naissance qu'à la base du nez et autour des lèvres 
qui sont fines e t bien ourlées. Sur le cou, des 
colliers de Vénus son t légèrement indiqués et on 
perçoit la naissance d'un léger double menton. 
Le front haut e t large est encadré par une 
abondante chevelure figurée en mèches fin es et 
régulières de part et d'autre d'une raie médiane 
si tuée dans l'axe du visage 26. Elles couvrent le 
haut des oreilles et sont rassemblées en catogan 
sur la nuque . Le sommet du crâne et l'occiput 
sont simplement épannelés. Sur le lobe 
débordant de la chevelure, on distingue un 
pendant d 'oreille 2ï dessiné dans le marbre. 
François Braemer a souligné le goüt prononcé 
pour ce type de parure sur les portraits féminins 
du sud de l'Aquitaine : à Saint-Bertrand-de­
Comminges, Toulouse (Musée Saint-Raymond) 
et Lectoure, le lobe est percé pour permettre la 
fixation de bijoux de métal mais le plus souvent le 
sculpteur a dessiné dans la pierre des pendants de 
formes diverses comme à Saint-Lézer, Auch , 
Terraube, Saint-Lizier-du-Planté, etc 28. On a pu 
ainsi recenser au moins quatre formes de 
pendants : anneaux de tailles diverses, bijoux 
formés d'une grosse perle sphérique, pendentifs 
composés de plusieurs perles superposées ou 
enfin anneaux supportant une pierre en forme 
de larme 29 parfois presque triangulaire 30. A 
Bourrouillan, le bijou est discret alors qu'on 
trouve dans certains cas, comme sur la tête de 
Sarrant (Gers), des représentations d'anneaux de 

26. A ra pproche r de la coifl"urc de l'Anto nia mi nor de Chi ragan , cf. Fr. Queyrel, 
Anto nia mi no r à Chiragan (ivla rt res-Tolosancs, Haute-Garonne} , !?ev. Arrh. N ar­

bomwisr, 25, 1992, p. 69-8. 

27. Sur ce t)'pC de bijou, cf. \1. Labrousse, Boucle d 'oreille en or trouvée à Lec­
toure (Gers), Pflllt1s XIX, Annales jJIIbliiirs par I'Uni111'rsilé dr 10ulouse-L.e-Mimil, 

nou,·e ll e série , 8, 1972, l ~1 sc. 4, p. 128. 
28. Fr. Braemer, Le ma dm• d1•s Pyh1ÙS, p. 329-330 ; on trouve auss i cette mode sur 

les stèles fun é ra ires pyrénéennes, cr. par exemple celles de Cazarilh-Laspènes, 
J.:J. 1-iatt , Les monuments fu néraires ga llo-romains du Comminges et du Cou­
serans, Annales du M idi, :)4 , n"215-2 16 (juille t-onobre 1942) , Toulouse, Priva t, 
1945, pl. li , B.6. 

29. Voir un bel exemple du musée de Poitie rs : buste fémini n avec collie r Cl bou­
cles en forme d 'o li ve cf E. Esperandie u, l?t•ruril gfnéral des bas-rrlirfs dt• la Caulr 

romaine, Paris, 1908, t.2-r\quitaine, n" 1422. 
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type créole, aux form es et aux dimensions tout à 
fait excessives et d'un goüt douteux 31. Par le style 
de sa coiffure, cette tête peut se range r pa rmi les 
portraits d e la fin de l'époque julio-claudienne 
comme ceux de Lectoure 32 (Gers), de Labarthe­
Inard (Haute-Garonne), Lagarde-Fimarcon 
(Gers) en Aquitaine 33 On cons tate d e 
nombreuses analogies avec des portraits 
d'Antonia Minor 34 que l'on peut dater du milieu 
du rer siècle après J.-C. Cependant, même s'il 
s'inspire de superbes modèles 35, le portrait d e 
Bourrouillan reste une oeuvre provinciale 
présentant raideur et maladresses 36 

3. AUCH-NARÉOUS: PORTRAIT 

MASCULIN (fig. 6) 

Découvert il y a quelques années, au lieu-dit 
Naréous, à l'extrémité orientale de la commune, 
lors de travaux agricoles collection 
particulière 37 marbre gris-blanc recouvert 
d'une patine jaune ; hauteur actuelle conservée 
0,21 m. 

L'ensemble de la tête est usé e t souvent 
endommagé par des heurts. Le cou est scié sous 
le menton et on ne peut dire s' il se terminait par 
un bouchon d' encastrement. 

~0. Fr. Braemer, I.e morbre drs Pyrfnérs, p. ~30-~3 1 ; .J.·M. Lassure , Têtes funéraires 
ga llo-romain es en marbre du musée de Lectoure, Bull. Soc. Arch. du Crrs, 89, 
1988, p. 133-150 qui décrit quatre tètes de Marsolan-A'audin (= Braeme r n"42) , 
de Terraube (= Braemer n"87) , de Lectoure ( = Braemer n"80) et un port ra it 
masculin conservé dans les réserves non re temt par Fr.Braemer. 

3 1. Fr. Braemer, Lt• marbre des l)·rriltfrs, n"ï5, p. 29 1 rep ris dam C. Laclotte c t 
.J.-tvl. Lassurc, Une tête fun éraire fé minine ga llo-romaine à Sarrant (Gers), Bull. 
Sor. Arch. du Gers, 85, 1984 , p. 447-449. 

32. E. Esperandieu, Renœil, 9, Paris, 1925, n"6930. 
33. Fr. Braemer, I.e marbre des PJifn frs, p. 268 et su iv. 
34. V. Poulsen, Les fJOrlmils romains, 110!. 1, Républiqut• rf dJnastie julienne, Copenha­

gue, 1962, n"42, Antonia .\'!ino r et n"75, portrait d 'une romaine d 'époque 
claudicnne ; K de Kersauson, Catalogue des jJOrlmits romains, Musfe du Louvre, 

Paris, 1986, n" 79 ct 80 : Antonia Minor a\·ec une coiffure plus élaborée, plus 
rri séc, des cheveux plus ondulés. 

35. O n peut se demander si les sculpte urs n'ont pas été tentés de copier des repré­
sentations de déesses. Z. Ki ss, Impératrices ou déesses? Sur deux médaillons e n 
argen t d'Alexandrie, Ritmllo uffiriale e ri/milo priuato, alli della Il" ronferenw inler­

llfllionale sul Ritnlfto Romm1o, Rome 1988, p. 87-1 04. Pour la région, la belle 
Vénus de Chi ragan, E. Esper<mdîcu, Recueil, t. 2-Aquitainc nc902, a pu être un 
modèle. 

:\6. K. Polaschek, Studie n w einem Frauenkopfim I.andesml\Seum Trier und zur 
weiblichcn Haa nracht der iulisch-claudischen Zcit , "/i'ierer leitschrifl, 35. J ahr­
gang, 1972, p. 141 et suiv. La co ifTure du portntit féminin de Bourrou illa n se 
rapproche d'un modèle simpli fié d'époque tibérien ne: p. 165 n" Il et 12. 

37. Tous mes re merciements \'Ollt à i'\'ladcmoise lle Sain t-Arroman qui m'a fa it con­
naître ce ponrait ct à son cousin , propriétaire de l'obj et, pour son ex trÊme 
amabilité. 
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Fig. 6: Auch 

(Gers), lieu-dit 

Naudin. 

Les yeux en amande sont bien dessinés. Le nez 
et les lèvres assez abîmés, présentent de 
nombreuses épaufrures. La bouche assez large est 
encadrée par une ride bien marquée qui part de 
la base du nez et descend vers le menton. Le front 
est traversé par de profondes rides au dessus 
d'arcades sourcilières proéminentes. Sur le haut 
et sur les côtés de la tête, la coiffure est soignée ; 
sur le front, des mèches régulières et plutôt raides 
composent la chevelure partagée en deux par 
une légère raie médiane. Un effort a été fait pour 
dégager les oreilles bien dessinées de la masse du 
crâne. A l' arrière, dans le cou, les mèches sont 
bien représentées sur la nuque. Devant les 
oreilles, des favoris fins et souples terminent la 
chevelure. Le dessus et l' arrière du crâne sont 
simplement épannelés. 

C'est le portrait réaliste d'un homme âgé que 
l'on peut rapprocher de ceux déjà découverts à 
Belloc-Saint-Clamens (Gers) 38, à Castéra­
Verduzan(Gers) 39, à Auch (Gers), à Eauze 
(Gers), à Courrensan (Gers) ou du portrait 
conservé au musée de Toulouse 40, attribués au 
règne de Claude. 

On peut indiquer que, près du lieu de la 
découverte , les sites antiques sont nombreux, 

38. Fr. Braemcr, t:omrmeufafion des ftablissrmrl/ts rumux, p. 126 : ponrait daté du 

début du règne de Claude . 
~9. DécOli\'CrtC réce nte d'un po rtrait très mutilé , cr. M. Debats e t JA.-1. !.assure, 

Une tê te fun éraire masculin e ga llo-romaine prm·cnant de Castéra-Verduzan 
(Cers), Bill/. Sor. llrrh. du Grrs, 85, 1984, p. 443-446. 

40. Fr. Bracmer. Le marbre drs Ppfnérs, p. 22ï et suiv. , portnlit att ribué fin du règne 

de Tibère o u règne de Claude. 

villae de Roquetaillade (Montégut), de Sicard 
(Leboulin) , site de la Rétourie (Auch) (portraits 
de marbre , chapiteaux etc), et qu'on a signalé, au 
XIXe siècle, la présence de tombeaux bâtis à peu 
de distance 4 1. 

4. MARSOLAN, (CANTON DE 

LECTOURE) (GERS): PORTRAIT 

l\IIASCULIN (fig. 7) 

Portrait masculin découvert dans le sol 
intérieur du clocher de l' église parmi des terres 
de remblai et des pierres qui encadraient des 
tombes médiévales 42 . 

Propriété de la commune, en dépôt au musée 
de Lectoure ; marbre blanc ; hauteur totale 
conservée : 0,27/0,28 m ; largeur du visage : 
0,17 1 0,18 m 43. 

Tête d'homme de petites dimensions, assez 
bien conservée. Le nez est cassé, un éclat 
important manque au niveau du menton et de 
nombreuses épaufrures plus ou moins profondes 
sont à signaler sur le front, les joues et la lèvre 
supérieure 

Le visage est assez rond. Les yeux sans globe 
oculaire, sont en amande. Le tracé des paupières 

Fig. 7 : Marsolan 

(Gers) : portrait 

masculin. 

41.J. Lapan e t C. Pe tit , Ca rlr arrhPologiqur dr la Gaule, 32-/e Grrs, p. 86-90 e t 106. 
•12. Je remercie l'inventeu r, M. l'Abbé Gasparouo qui m'a très aimablement 

accue illi peu après la découve rte. 
43. Lne photo a paru sans description dansj. Lapan e t C. Pe tit , Cflrle mrhéologique 

dela Gaule, p. 288. 
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est très bien représenté. Les arcades sourcilières 
sont hautes et bien marquées. On ne distingue 
plus que le départ d'un nez assez étroit marqué 
d'un pli horizontal. Les lèvres bien dessinées sont 
légèrement serrées. Les oreilles ne sont pas 
dégagées de la masse du crâne. Le front qui porte 
une ride est en partie masqué par la chevelure 
constituée de mèches parallèles ramenées vers 
l' avant du visage et partagées par une raie 
médiane. Les mèches s' incurvent de part et 
d'autre d'un motif central en queue d'aronde. Au 
niveau des tempes, le changement d'orientation 
des boucles forme un effet de pince. 

Ce portrait plus fin, plus soigné que celui de 
Bourrouillan, se rapproche davantage des 
portraits officiels de l' époque de Tibère 44 . Il doit 
pouvoir être attribué à un atelier provincial 
travaillant pendant le deuxième quart du Jer 
siècle aprèsj.-C. Sa présence peut s'expliquer par 
la proximité de la cité de Lectoure et par les 
nombreux sites antiques de la commune de 
Marsolan qui ont déjà donné plusieurs éléments 
sculptés : autre portrait masculin du lieu-dit 
Naudin daté de l'époque claudienne, ensemble 
de calcaire représentant Ganymède enlevé par 
l'aigle etc. 45 

5. SABAILLAN, CANTON DE LOMBEZ 

(GERS): PORTRAIT MASCULIN 46(FIG. 8) 

Tête découverte récemment (début 1994) près 
du chevet de l' église et encastrée depuis peu dans 
le mur. 

Marbre blanc ; hauteur actuelle visible : 
0,18 m; largeur du visage : 0,13 m. 

L'état de conservation paraît assez bon mais on 
ne peut plus examiner atuourd'hui que la partie 
antérieure de la tête. Le nez est cassé, le cou très 
cylindrique est en partie masqué par du ciment. 
De nombreuses épaufrures sont visibles sur les 
lèvres, les yeux et les joues. 

44. Voir ci-dessus notes Il et 13; pour un Tibère de ~oladrid , cf. F. Schrôde r, Kata­

log der antilwn slwljJiuwn des museo del Prado in Madrid, i\-layence, 1993, 11 ° ~2 ; 

K. Fittschen e t P. Zan ke r, Kalalog dn rOmisrhe Porlriils in de11 Ca!Jilolin irhen Must•en 

und den andnrm kommu1w/('11 Sammluugrn der Siadt Rom, 1, J\•layencc, 198~ . Tibère 
11 ° 10, Il e t 12. 

45. Résumé rapide e t réfé rences bibliog raphiques dansJ. Lapan e t C. Pe tit , Car/t' 

archéologique dr la Caule, 32-ft> Grrs, p. 228-230. 

46. J e remercie Mi\·1. Costes e t Lardos, prospec teurs infatigables du Savès, pour 

l'aide amica le qu'ils m'ont <ippon ée pour l'étude d e ceue u~ re. 
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Fig. 8: Sabaillan (Gers): jJortrait masculin. 

Les yeux plutôt ronds, sont surmontés 
d'arcades sourcilières arrondies. Un pli bien 
visible marque le bas du nez et descend de part et 
d'autre de la bouche. Les lèvres charnues étaient 
bien dessinées. Le visage est rond et massif, les 
joues sont pleines. 

On ne voit que la partie avant de la chevelure 
qui est constituée d'une frange très épaisse 
comprenant des mèches bombées, souples , 
orientées vers la droite du visage. Au niveau de la 
tempe gauche, sans raie nettement apparente , les 
mèches changent de sens et s'infléchissent vers la 
gauche ; e lles déterminent alors un petit motif en 
queue d'aronde. La coiffure visible surtout au 
niveau de la frange rapproche ce portrait des 
productions de la fin du règne de Tibère ou de 
celui de Claude. 

Comme pour la tête visible dans un mur de 
ferme à Espaon (canton de Lombez) , on regrette 
de ne pas pouvoir examiner les côtés et l' arrière 
de la tête ce qui rend difficile les comparaisons 
précises. 

6. BÉZERIL : CANTON DE SAMATAN 

(GERS) :PORTRAIT MASCULIN (FIG. 9) 

Portrait découvert au lieu-dit "La Lière", en 
remploi dans une grange . 
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Collection particulière; marbre blanc; hauteur 
totale conservée: 21 cm; largeur: 16/17 cm. 

Portrait masculin très usé, cassé au ras du cou. 
La partie gauche du visage est assez bien 
conservée mais le côté droit n'est presque plus 
lisible. Le nez a disparu, les lèvres de petites 
dimensions sont usées. Pour ce qui est de la 
chevelure, on ne distingue qu'une rangée de 
cheveux orientée vers l'avant du crâne et qui se 
partage en deux au dessus de la tempe gauche. 
Les oreilles massives et maladroitement 
représentées ne sont pas dégagées de la masse du 
crâne. Devant elles, des pattes de forme 
triangulaire ont la partie infléchie vers l'avant. 

Fig. 9: Bézeril (Gers): jJortrait masculin. 

7. CASTELNAU-BARBARENS, CANTON DE 
SARAMON (GERS) :PORTRAIT FÉMININ 

(FIG. 10) 
Portrait féminin découvert près du lieu-dit Au 

Piet ou à Sénac, dans les labours. 
Collection particulière marbre blanc 

hauteur totale conservée : 0,39 m. 
Cette tête incomplète est cassée en deux 

fragments retrouvés dans les labours d'un champ 
à plusieurs années d'intervalle 47 . Assemblés, ils 
constituent le cou, le bas e t la partie supérieure 
droite du visage 48. Il manque la partie gauche du 
crâne, du front et l'oreille correspondante. De 

plus la joue gauche, le n ez et la zone autour de la 
bouche présentent de nombreuses épaufrures. 

Le visage a une forme arrondie. Le front est 
droit e t de faible hauteur. Les arcades sourcilières 
sont bien marquées surtout au départ du nez. 
Autour des yeux, la paupière supérieure à une 
forme très arrondie alors que l'inférieure est 
presque droite et horizontale. La chevelure 
symétrique de part et d'autre d'une raie médiane 
comporte deux zones : sur les côtés, les cheveux 
coiffés en bandeaux ondulés au fer descendent 
vers les oreilles et la nuque. Dans la nuque, ils 
forment un catogan tressé porté bas, à 
l'exception de deux "anglaises" qui se détachent 
derrière l'oreille et descendent le long du cou en 
venant vers l'avant. Le cou est marqué par deux 
profonds colliers de Vénus. Le sommet et la 
partie arrière du crâne ne sont pas travaillés. La 
chevelure masque le haut de l'oreille dont le lobe 
paraît s'orner d'un pendant et d'une pierre ronde 
dessinée dans le marbre. 

Ce type particulier de coiffure se retrouve assez 
souvent sur des portraits d'Agrippine la jeune 49, 

nombreux dans tout l'Empire 50. Ce portrait doit 
pouvoir être daté du deuxième ou du troisième 
quart du Jer siècle après J.-C. En Aquitaine, 
François Braemer avait recensé six portraits 
privés très voisins venant de Lectoure (Gers), 
d'Auch (Gers) ou de provenance inconnue 
conservés dans les musées d e Toulouse, d'Auch 51 

et de l'Ariège 52 

•lï. Le pre mier fragment'' déjêi é té sig nalé dtms une revue loca le, cr. D. Fen) ', A 

pro pos d'un e tête funéraire découvcnc au Pict (Castelnau-Barbarens), don­
nées sur le domaine gallo-romain de Sénac, Augusto Ausrontm, 11 °::\, 1980, Il 

pages ronéotées. 

48. ! .cs deu x fragments ré unis ont é té rapide me nt me ntionnés sans illust ration 

dansJ l .aparL c t C. Petit , Cflrlt• ttrdu;ologique dt! la Gatt!t•, 32-lt: Gn:~. p. ~O:l. 

49. V. Poulscn, l.t•s jmrlmils romains, vol. 1, Rêpublique et cl)'nastie juliennc, Copen­

hague, 19112, f·ig. 63, 106- 107, f-i g. 74, f·ig. 75, fig. 104; on peut comparer aussi 

avec tm portrait de jeune femme orientale plus travaillé ct plus précieux, cf. 

.J. Chamay, J Frcl ,.J.-1... Mai cr, / .1' mon dt~ dt•s Cf.srm·, fJorlmils mmaius, exposition de 

Genè\'C , net. 1982janv. 1983, première panic, portraits romains elu musée J­
P. Gclt}' ci Mali bu (Californie), p. 77-79, pl. Il. 

fiO . Pour l'Espagne, cr. R. Etienne, G. Fabre, P. et M . Levêquc, Fouilles dt! Conim­

lniga, 2, êpigraphic ct sculpture, Paris, 1976, p. 238-239 et pl. XXXVIII. 

!l i . Fr. 13racmcr, / .1' nu1rlm• dt!S P)'lhu'I'S, p. 29!1 ;-1. 300, portraits 11 °79 cl 84. 

!>2. E. Espcrandieu , l?r•rlwil, 3, 1 .yonnaisc, additions ct correct ions 11°272!1. 
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Fig. 10: Castelnau-Barba.1ens (Gers) 

jJoTt·rait f éminin. 

Fig. 12 : Saint-Ma.Ttin-Gimois (Gers) : jJoTtmit 

masculin très usé. 

Fig. 11 : Sa.int­

lVIm'tin-Gimois 

(Gers) : jJo1·t'Jait 

f éminin. 



Tê tes gallo-romain es en marbre réce mm e nt déco uve rtes clans le Ge rs Aquitania, XV, 1997-1 998 

Une découverte récente clans le Ta rn-e t­
Garonne d'un portrait légèrement plus tardif 
d 'Agrippine la J e une '' 3 montre bien que les 
artistes qw trava illaient le marbre pyré néen 
pouvaient avoir sous les yeux des effigies 
officielles dont il s s'inspiraient. 

8 ET 9. SAINT-MARTIN-GIMOIS, 

CANTO T DE SARAMON : DEU X 

PORTRAITS 

8. Saint-Martin-Gimois, portrait féminin 
(fig. 11) 

Sculpture trouvée e n 1990 lors de travaux de 
restaura tion ; e lle é tait re mployée clans un mur 
de l' église où elle n' é tait plus visible . Po rtrait 
féminin en beau marbre blanc à cristaux fins ; 
hauteur actue lle conse rvée 0,20 m ; largeur elu 
visage : 0,18 m. 

Ce portrait es t cassé sous le menton. On voit de 
nombre uses e t profondes épaufrures sur le 
menton, les lèvres, le n ez e t le front. Le dessus e t 
l'arrière du crâne sont simplement épannelés. 
Les yeux ovales e t bien dessinés sont surmontés 
d'arcad es sourciliè res peu proéminentes. La 
chevelure n 'est visible que sur le haut elu front ; 
partagée de par t e t d'autre d'une raie clans l' axe 
elu visage, elle forme deux minces bandes au x 
masses légèrement striées e t ondulées el evant 
l'oreille . Au dessus elle est masquée par un ruban 
qui évite le haut d es ore illes. Dans le cou, la 
cassure empêche de juger parfaite ment de sa 
disposition. Cependant Nathalie de Chaisemartin 
a recon nu sur la nuque le départ de deux nattes 
remontant au dessus elu ruban e t formant 
couronne 5'1. Il ne s'agirait clone pas d 'une tê te 
recouve rte d'un turban ou d'un bonnet comme 
on peut le voir sur des portraits découve rts clans 
la région à Lombez (château du Barbet -Gers) 55, 

à Mirande (Ge rs) 56, à Saint-Elix cl 'Astarac 

:l~ . :--.! . Dumnlll , Un portra it d 'Agrippine la .J eune tro u\·é en Na rbo nna ise , <i Nègre­

pelisse (Tam -c t-Garonn c). Nr·v. A n·h. d1• NrllhonnfliSI'. 22, 1989, p. 38 1-390. 

:l•l. A\'t:C to us m es re mercie me nts;:, ivbdanu.: de C h;!Îsc!llanin pour ce ll e informa­

tion a imabc mcnt C(Jillmuniq tu~ c par le tt re du 18 se ptembre 1994. 

:l:l . Deux exem pla ires: R. Lamie r, Urnu•i/, XV. Pa ris. HHill, 11 °89 1 ï c t 89 1 H. 
:l6. Deu x ex. cL 11. 1. De ba ts c t.J .-1\ 1. l .ctssurc. Tê tes fun é ra ires g:a ii! J-rn maincs tro u­

,·écs ;\ ~ l i ra nde , Berdo ues c t l~e ll oc-Sa int-Ci am en s (Gers). Uu /1. .\'ur. An-h. du 

Cf'l:s. 80. 1Vï9. p. ~9-4~ . ponra itn ° \ = Brac me r n°Ï O, po rt rait n o ~ in édit . décou­

,·e rt e n juin 19ï l'i. lk rdo llcs in t":clit , Be lloc-St-Clamc ns (= 13 racmc r n o~~) . 

(Gers) 57, à Saint-Lézer (Hautes-Pyrénées) , à 
Auch (Gers) e tc. 58 suivant une mode connue 
ailleurs cl ans l'Empire pendant le rer siècle après 
J.-C. 59. La tê te de Saint-Martin-Gimois se rait plus 
tardive, sans cloute de l' époque des Antonins. Ce 
type parti culier de coiffure en couronne es t 
fréquent e n Gaule au ne siècle aprèsj.-C. : parmi 
les sculptures de Bordeaux, on le remarque sur la 
stèle de Verecuncla e t sur ce ll e de l' épouse de 
Claudius Bassin us daté de la période de H adrie n­
Antonin 60 La mode vient d' effigi es offi cielles 
d'impératrices comme Sabine ou Faustin e 6 l qui 
ont inspiré des portraits de Martres-Tolosanes 62. 

En Aquitain e mé ridionale, la base inscrite dédiée 
à Faustine re trouvée à Lectoure ( CIL XIII, 527) , 
elevait ê tre surmontée d'une sta tue offi cielle de 
l'impé ratri ce e t d'un portrait peut-ê tre importé 
qui a pu se rvir de modè le. 

9. Saint-Martin-Gimois, portrait 
masculin (fig. 12) 

Sculpture trouvée au nord elu village , "il y a 
que lques années" clans un vie ux mur de terre et 
conservée sur place (collection particuli ère) 
marbre; hauteur conse rvée: 0,23 m (visite févrie r 
1995). 

Portrait masculin très usé, cassé au ras elu cou. 
On ne distingue que la coiffure représentée sous 
la forme de mèches ve rs la droite ; au dessus de 
l'oe il gauche, une raie infléchit les cheve ux vers la 

?lï. Y.-G. Bouissou e t .k i\ 1. !.assure , A p ropos d 'une tê te funêr;lirc fé minine g;tllo­

ru maine trouvée ù Saint-Elix d 'Astarac (C e rs). J?,•vw · rf,. Comminwj . XCII. \9ï 9. 

p. :10:l-:i09. 
!lX. Fr. 13racmc r, /_,, lllfllhn> dt•s /~phll ;l'.l, p. 2ïll c l sui va nlcs. 

!19. O n en trou\·c peut-ê tre une be ll e illustra tion sur u n port rai t de j eun e <bme 

C1u1 se rvé ù Ro me. t\f 11sm Nm.ionolt• Uomflno, lt •sndluw , tll t \ T. Cl Ill. , Ro me. 1989, 1. 

9 1 rimuti . pa n e. 1, p . 1 ~- l <l t H t encore enco re dans un po rtra it de dame 

romaine da té vers 14 0 a p. _1.-C. , F. Schrüdc r, lùtla lng da fllllihl'll S/wlptun'll dt'.\ 

M IISI'fl dd Pmdo ill M (/drid, 1, Di e Poru·;its, i\•la}'C il CC. 1 !:19~, 11 °62, p. ~~8. 

llO. Fr. Bracmer. I .1'S sl i•f,•s Junhrtin•s ti jJI' IJ<mnrtgf'!'. dl' Unrrl('(/ ux (F•-111· sih!t·s), Paris. 

\9:19, ll
0 J7 C l !>~ . 

6 1. KI. Fiuschen Cl P. Zan ker, f.:utafogrlnriimi.\rlu•/1 1-'orlriils. lll , 19S:i , 11 ° 1 ~ . Sab ine. 

11 ° 1•1.. Faustine. n oï~. po nrai t de l' époque Tr<!j:tn-Had ri en ; 13 .-.\ 1. Fd lc ti .\ l:ü. 

i\1 11.\I'O llft z.imtoh• mmr1110. 1. rilmll i, Ro me , 1 9!1 ~ , n° 18!1. é poque de Tr;üan 

i\ 1. \Vcg- nc r, lf ru/ria n. Berlin , \ 9 !1 6 , p l. • 1 ~ , po rtra it de Sabine : V. Poulscn, / .1'1 

jJOrlmils romains. 2. !1 °•14. Sabine (~) avec une coiffu re très é laborée. n°74 : por­

tra it d 'une ro maine an:c un e é légante coiffu re : combina iso n de tresses en 

fo rme d e turban . i\ 1. lla lt y a bien vo ulu m 'écrire qu 'il é ta it plus pe rp lexe , ne 

vo}'a lll g uè re d e parallê les probants avec les co iffures de Sabine ou de Faustin e 

l'Anc ienne c t il sc demande s' il ne faut pas imag ine r un e mo de loca le. 

6~ . L. .l nu lin , 1.1'\ ,;l nbli.HI' IIU'IIIS grd lo-mmr1Î11s dt• lt1 jJ!nilll' dl' M nriN'\ -'JiJ/o.vtiii'S, P;1ris. 

\901 , p . Il ï -11 9 c t p l. XX I ; sur ce u c sé ri e de port rai ts ,·o ir aussi Fr. Bracmer. 

l.es po rtra its antiques tro u,·és ;'1 Chiragan , H11 //. Sor. J\""at. J\ntiquaiw.1 d1• h una. 

1 ~ l !12- 1 ~J :):i , p . 1 ·1 ~ · 1 •1 8 : L t.::spe r;llldieu, i?l'f' III'ÎI, 2- Aquit;line , l\
0 989, 990 ou 

~)~) 2 . 
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gauche. Cela dé termine un motif en queue 
d'aronde. Devant les oreilles, on devine des 
favoris presque triangulaires . La coiffure permet 
de proposer le Ier siècle après J.-C. 

10. CASTELNAU D'ARBIEU, CANTON DE 

FLEURANCE : PORTRAIT FÉMININ 

(FIG. 13) 
Sculpture découverte il y a plusieurs années, 

lors de travaux agricoles, au lieu-dit la Pétante. 
Collection particulière. Marbre gris blanc 

recouvert d'une patine jaune ; hauteur totale 
conservée : 0,285 rn ; largeur du visage : 0,16 rn ; 
hauteur du visage: 0,185 rn 

Tête qui a subi de nombreuses détériorations. 
Plusieurs éclats ont endommagé le front, les 
tempes e t le dessus du crâne. Le nez est cassé et 
on constate de nombreuses épaufrures sur la joue 
gauche, les lèvres et le menton. Les yeux ovales, 
assez petits, sont soulignés par des cernes. Le 
globe oculaire n'est pas figuré. A la base du nez, 
un pli très marqué descend vers l'extrémité des 
lèvres. Le cou, un peu empâté, marqué par des 
colliers de Vénus, se termine en forme de 
bouchon d'encastrement. La chevelure abon­
dante apparait sous la forme de mèches raides, 
parallèles , au tracé géométrique de part et d'autre 
d'une raie médiane. A partir de la nuque, les 
cheveux sont nattés, enroulés en chignon plat et 
collé, tressé en épi . 

Ce type de coiffure qui semble apparaître durant 
la seconde moitié du n e siècle 63, est néanmoins 
caractéristique de l'époque sévérienne 64. Il 
s'inspire d'effigies officielles d'impératrices 
comme Julia Soaemias ou Julia Maesa que les 
monnaies 65 et les portraits glyptiques très en vogue 
diffusaientrapidement66. On remarque aussi cette 
coiffure sur les sarcophages du IIIe siècle après 
J.-C. 67 

63.J.:J. Bernoulli , Riimische llronof:.'1ttjJhie, 11-2 , Hildesheim , 1969, pl. LX fV et repré­

sentation sur des mo nnaies, Mlmztaf. Il , IV et V, pour Faustine c t Crispi ne , 3, 
pl. XVI à XIX et monnaies ~ lünzta f. 1, Il ct Ill. 

64. V. Poulscn, Les fJOrtmits romains, t. 2, 11 ° 146 dame de la dynastie sévérienne, 

ll 0 159 portrait privé du début du III •· siècle, 11 °162 idem ; KI. Fin.schcn ct P. Zan­
ker, Kalalog der ri:imisrlwn Portriils, 11 °136 ct 13ï, portraits féminins de l'époque 

des Sévères c t surto ut 11 ° )42, milieu de l'époque sévérienne. 
65. ;vl. Wegner, Das Rômische f-l errscherbild , 111-1 , dans H.B. Wiggcrs ct 

;vi. Wcgner, Caracalla bis Balbinus, Berlin , 197 1, pl. 35 Uulia Soaemias), :\6 el 

37 Uu1ia ivlacsa) . 

66. M.-1.. Vollcnweider, Le développemclll du ponrait glyptique à l'époque des 

Antonins e t des Sévères, dans Consiglio llfiÛOIUde delli' rirf'l'rlll', Qurult'm i de "la 
rirerm sril'nlijim "- / 16, Hill mio ufficia le" ritnlllo /Jrivalo, All i della flr ronfewm.(l in ter­

nm.io1Ude sul Hitrallo roma11o (Home, 1984), Rome, 1988, p. 87- 10<1, voir panicu1iè­

remenl p. 98 fl g. 15, intaille représemant.Ju1ia Dom na. 

J. Lapan 

Fig. 13 : Castelnau d 'Arbieu (Gers) : jJo1·trait f éminin. 

67. F. Rebecchi , Su A1cuni ri traui di sarcofagi del III sccolo. dans llillmfo uffiria le" 
rifm llo fnitmfo, p. 1137-452, ,·oir sarcophage des Aurel ii de Ferrare, fi g. 15 , détai ls 

f-i g. 6 Cl 7. 
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Cette datation fait d e cette tê te une pièce rare 
et particulièrement intéressante. Quelques 
portraits officiels sévériens existaient dans des 
cités de Narbonnaise 68 . En Aquitaine, nous ne 
connaissons pas pour l'instan t de portraits 
contemporains en dehors de quelques belles 
effigies de Martres-Tolosanes sans doute 
importées d'Italie 69. Pourtant les inscriptions 
dédiées à Sévère Alexandre (CIL XIII, 544) e t à sa 
mère Julia Mamaea (CIL XIII, 545) paraissent 
indique r que des statu es ont é té érigées en leur 
honneur dans la cité d 'Eauze (Gers) et qu 'un 
culte leur était rendu dans la région. 

CONCLUSION 

Ces portraits appartiennent à une série· 
importante déj à en partie répertonee en 1969 
mais que de nombreuses découvertes viennent 
complé ter chaque année 70. 

On retrouve un certain nombre de constantes : 
portraits réalistes mais assez maladroits. l'arrière 
et le haut du crân e simplement épannelés 
montrent que ces documents se trouvaient dans 
des niches 71, sans doute à une certaine hauteur. 
Cette situation n' exigeait pas de l' artiste 
beaucoup de préc ision 72. On peut penser que les 
sculpteurs aquitains , pour satisfaire une clientèle 
aristocratique exigeante et prétentieuse, 
tentaient de suivre les modes connues en Italie et 
qu' ils s'inspiraient des portraits impen aux 
réalisés par des artistes d e grand talent 73. Il 
existait d ans les villes - on a l'exemple de Béziers 74 

et de Saintes 75 - ou dans certaines grandes villae 

68. Fr. Sakiat, D. Terrer, Portraits offic iels sêvéricns e n :\arbonnaisc, ilPII. Ardt. de 

Xarbonnaise, XVII , 1984, p. 2ï3 c t su i\'. 

69. L.Jouli n, l ..r.s établissements gt~flo-romains dr lfl plaine de Marlœs-Tolosanrs, p. 122. 
ïO. Cert ai nes tê tes découvcncs à date ancienne o m :nûourd 'hui d isparu et ne som 

connues que par des descriptions plus o u moins précises cf. j.-:\ 1. Lassurc , Essai 

dï n\Tnta irc bibliographique des tê tes c t stalltes hméraircs ga llo-romain es tro u­
\'ées dans le département du Gers, Bull. Sor. Arrh. du Cns, 80, 19ï9 , p. 15 1-165 
qui n 'util ise pas la thèse de Fr. Bracmc r, A Bazugues (canto n de ?'\' li rande ), <i 
Espaon (canton de Lo mbez)( fi g. 14 ), deux au tres tê tes o nt été repérées en 

remploi dans des murs mais il est très diffi cile de les examine r pou r l'instant. 
71. ~ 1. Cla,·e l, Bh ifrs fi son lf rriloire dtws l'AnliquiiP, Paris, 1970, p. 495; ces têtes 

pom·aient aussi ê tre rccott\·cn cs d 'un orneme nt , d 'un ,·oilc c f. 1-1 . G. \ 1icmeyer, 
Studifll wr slaltwrisrhrn Drnslfllung der riimisrhrn Ka ist•i; Berlin , 1968, p l. 1, 2, 3 
etc. 

72. Portraits fabriqués en sé ri e, cf. Fr. Brac mcr, Po nrai t offic iel, po rtrait privé. 
Essa i de classement , dans Hitlmlo ufficiafr r ri/milo privalo, p. 18::\-195. 

7~. Sur ces p roblèmes de ressemblance de l'image au modèle , cf. A. Sadurska, Le 
portrai t officiel romain ct la diffusion du portrait funéraire dans les provinces 
ori entales , dans Rillmlo uffirialr f rilmlfo Jn"ivalo, p. 75-76. 

/ tl. ~1. Cla,·el, /Jhirrs ri son lrrriloiœ drms I'AntiquiiP, Pari s, 1970, p. 464-1199. 

comme Chiragan (Haute-Garonne) 76 ou 
Nègrepelisse (Tarn-et-Garonne) 77 d es séries de 
prestigieux modèles qui donnaient les tendances. 

Les monuments fu néraires dans lesquels 
certains d' entre eux devaient prendre place 
marquaient certainement la richesse e t le 
position sociale élevée du défunt e t de sa famill e. 
Dans certains cas, ils elevaient ressembler aux 
piles 78, grandes constructions en pe tit appare il 
dont certaines atteignent encore près de douze 
mètres de hau t. Elles sont n omb.reuses et bie n 
conservées sur le territoire de la cité d'Auch. Elles 
possèdent une niche qui p ouvait abriter un 
togatus de marbre ou de calcaire surmonté du 
portrait. Cependant si la p lupart des têtes de 
marbre découvertes paraissent apparten i;, au Jer 
siècle après J.-C., la datation des piles est plus 
discutée : deuxième moitié du rer siècle pour les 
piles de Mirande (Gers) d 'après les foui lles de 
G. Foue t 79, ne siècle pour la pile de Biran d' après 
G. Barruol 80, rer e t ne siècles pour toutes les piles 
d 'après Fr. Braemer 8 l ; l' enqu ête archéologique 
en cours de P. Sillières et G. Soukiassian 
apportera certainement de nouveaux éléments 
d'appréciation . Cependant la cartographie des 
découvertes de ces têtes 82 déborde largement 
celle des piles et on doit se demander si ces 
portraits ne prenaient pas place dans des 
monuments fun é raires de form es différentes. 
Dans le Lectourois notamment des monuments 
fun éraires différents des piles ont existé. De 

75. L. Maurin , Sainlrs Antiqur dfs originrs ii la fin du \Il~ sifdt• aprêsj.-C. , Saintes. 

1978,p. 85-86, po rtrait d 'Auguste e t d 'An w ni <l mi nor. 
76. Po rtraits d 'Auguste, d 'Agri ppa Pos tumus, d'An ton ia mi no r, cr. ]\·1. l.eonj oulin , 

LfS ,;taûfissrmeuls gallo-romaius rif la fJiainr dr Marlrl's-10fosane, Paris, 190 1, p l. XV I 

e t sui\·. ; F. Sa l\'iat e t D. Terrer. Un portrait o ffi ciel ù :\arbonn e. Agrippa Pos tu­
mus, Ntm. Arrh. de A"mbounaise, Xlii , 1980, p. 63-72 e t ci-dessus no te 6. 

77. Ci-dessus no te 4 1. 
78. En attendant le trava il e n cours de P. Sill ières c t R. Soukiass ian , cf. Ph . Lauzun. 

Inventaire général des piles gallo-romaines du sud-ouest de la France ct p lus 
particuliè rement du département du Gers, 13ullt'lin Monumental, Caen , 1898, 
p. 5-68; A Gre nier, Manud d 'archéologir gallo-romainf, 2, l'archéologie du sol, les 
routes, Paris, 1934 , p. 2 15-2 19 :J.:J . Hatt , La tombr ga llo-I"OifWine, Paris, 195 1, p. 

174- 185. 

79. ~1. Labrousse, L'Antiquité dans Pays du Gers, COfllr dr la Gasrognr, dir. L. Fé ra!. 
Pau, 1988, p. 79-80 ; j.-.\1. Lassure, Le ~ l irandais à l'époque ga llo-romaine. da ns 
Mimudr el so11 jmys, oun. co ll .. Auch , 1981 , p . 41. 

80. G. Barruo l, Le monument fun éra ire de Villelo ngue d 'Aude, Cahirrs ligurfs dr 

fJiihistoiwrl d 'arrhrologir, 12, 1963. p. 83-102 voir p. 93. 
8 1. Fr. Brae mer, I.e marbrt• dt!S PyrPnùs, p. 378 ; Fr. Bracmer, dans Bull. Sor. Aal. tirs 

Autiquail"fs de Fra nef', 19ï7, p. 32-33. 

82. Cartographie réceme dansj. Lapan , Po rtra it de marbre g<l llo-romain décou­
\ "Crt dans la commune de Lannes (canton de ~ l ézin -Lot-e t-Garonne). /)om­

mnlls d 'ArrhPologif Lol-ei-Gtti"OIIIUtisr, 1, Agen, 1994 , p. 47-52 ,·oir tab leau 

récapitu la ti f des décou\·crtes en Aquitai ne p. 52 ct carte p. 50. 
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Carte des lieux de découverte des têtes ga llo-rom aines en ma rbrl' 

1 Eauze (Gers) 
2 Bourrouillan (Gers) 
3 Courrensan (Gers) 
4 Larroqu e sur l'Osse (Gers ) 
5 Lannes (Lot-et-Ga ronne} 
6 Stt:.• Li vrad l.• sur Lot (Lot et Garonne ) 
7 Agen (Lot et Garonne) 
8 Ste Mère (Cers) 
9 Castet-Arrouy (Cers) 

10 Lag,,.de Fimarcon (Gers) 
11 Marsolan (Cers ) 
12 Lectoure (Gers) 
t3 Terraube (Gers) 
14 Castelnau d'Arbi ere (Gers) 
15 Valence sur Baïse (Gers) 
•6 Casté ra Verduzan (Gers) 
l7 Solomiac (Cers ) 

18 Sa rrant (Gers) 
19 Mau vezin (Gers) 
20 Auch (Cers) 
21 Auch- Naréous (Gers) 
22 Castelnau- Barbarens (Gers) 
23 St-jean le Comtal (Gers) 
24 Mascaras (Cers) 
25 Mirande (Cers) 
26 Berdoues (Cers) 
27 Belloc-SI. Clamens (Gers) 
28 Sl. Lézer (Hautes Pyrénées) 
29 Bézeril (Gers) · 
30 Sl. Martin-Gimoi s (Gers) 
31 Sl. Eli x d 'Astarac (Gers) 
32 Sa baill an (Gers) 
33 Lombez (Gers) 
34 Pu ylaus ic (Cers) 

'J 38 

++ 42 

4 1 • 

35 Sl. Li zier du Pl ante ((;ers) 
36 Sabonnères (H ~1 ute C aron1w ) 
37 Tournan (Gers) 
38 Isle en D odon (H aute Cél ronne 
39 Saint Marcet (Cers) 
40 Bazordan (H.wte C ar\ )11 11<.' ) 

41 Martres Tolosan es (H.lll le Ca ron ne) 
42 Lll>.uthe Inard (Ger; ) 
43 Valcabrère (Gers) 
44 St. Bertrand de Comminges (Cers) 
45 Laba rthe de Nesté (Cers) 
46 Tarbes (Hautes Pyrénées) 
47 Esbareich (Hautes Pyrénées) 
48 Lourd es (Hautes Pv;·énées) 
49 Bagnères de Lucho"n (Haute Garonne) 
50 Toulouse (Haute garonne) 



PORTRAITS MASCULINS 

(LIEUX DE DÉCOUVERTE) 

PORTRAITS FÉMININS 

(LIEUX DE DÉCOUVERTE) 

PROVENANCE INCONNUE 

(LIEUX DE CONSERVATION) 

DÉPARTEMENT 

Auch-La Treille 11 °96 et 97 Auch-La Rétowie n°68 et 83 Auch , musée 11 °33, 45, 63, 67, Gers 

Auch-Cou.geron 11 °36 Auch-Le Garros 11 °59 

Auch-rue Gambetta n°24 Auch-rue Rabelais 

Auch-Le Rallé n oll et 13 Bourrouillan 

A uch-Nœréous Lagarde-Fimarcon n°57 

Belloc-Saint Clame ns n°23 Lectoure n°55 et 80 

Bézeril 

Bourrouillan 

Berdoues 

Castéra-Verduzan 

Castet-Arrouy n°2 

Courrensan n°18 

Eauze n°9 et 19 

Larroque sur l'Osse n°35 

Lectoure n°7 et 41 

Lectoure 

Marsolan-Naudin 11 °42 

.Marsolan- église 

Mascaras 

Mauvezin n °25 

Puylausic n°3 

Sabaillan 

Saint Elix cl'Astarac 

Saint:Jean le Comtal n °95 

Sain te-Mère 

Tournan n°44 

Valence-sur-Baïse n og 

Saint-Martin-Gimois 

Labarthe-Inard n °12 

Labarthe de Neste n °l7 

Manres-Tolosanes n°52 

Mirande n°70 

Mirande 

Sarrant n°75 

Solomiac n°73 et 74 

St-Lizier elu Plan té n °60 

Terraube n°87 

Castelnau cl'Arbieu 

Castelnau-Barbarens 

Saint-Martin-Gimois 

Espaon 

Labarthe-Inard n°54 

Sr-Bertrand de C. n°58 

Valcabrère n°69 

Sr-Bertrand de C. n°l0, Castillon de Sr-Martory 
28 , 34, 38, 88 

Saint-lVIarcet 11 °21 

Coueilles et Coueilles-
Saman 

Sabonnères 

Agen no98 et 99 

Lannes 

Sain te-Livrade-sur-Lot 

Bordeaux n°5 

Bazordan n°93 

Esbareich n°9l 

Lourdes n°6l 

Tarbes n°7l 

Saint Lézer n°62 et 92 

77,84,86 

Auch , coll ection Mir n°39 

Auch, collection Couret n°22 

Castéra-Verduzan, n°76 

Lombez 11 °14, 64, 65 

Bagnères de Luchon 11 °43 et 85 

Toulouse-Musée St-Raymoncl : 
n°}, 15, 16, 20, 31, 37, 47, 48, 49, 
50,53, 56,66, 78,79, 81, 94 

Isle-en-Dodon n°40 

Sr-Bertrand de C. : n °5, 32, 46, 
89,90, 101 

Haute-Garonne 

Lot-et-Garonne 

Gironde 

Htes_Pyrénées 

Tableau récapitulatif des lieux de découvette des portraits en marbre de l'Aquitaine méridionale: 

les numéros nmvoient à la thèse de Braemer, 1969; l'absence de numéro concerne les découvertes 1icentes (ne figurent 

jJas Bmemer n °26, 2 7 et 100 conservés à NaTbonne et n o 82 du musée de l'Ariège sans jJTovenance). 
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forme rectangulaire , ils étaient bâtis en moellons 
calcaires. Y. Le rvloal a fouillé celui d'EmjJOUTI'I.lChe 

à Saint-Clar (Gers) 83 . La porte d'entrée encadrée 
par des colonnes semi-cylindriques engagées, 
était surmontée d'un fronton triangulaire en 
pierre, orné en bas relief d'un masque tragique et 
de deux dauphins . Dans le canton voisin , à 
Castelnau d'Al-bieu (Gers) , la découverte d'un 
autre fronton orné d'acrotères aux angles, 
marque certainement la présence d'un autre 
monument de même type 84. Dans la même 
région , les acrotères de calcaire de Bivès, Touget 
et Bajonnette ainsi que les sculptures 
architectoniques ornées de volutes et de figures 
féminines de Condom-Hen·et (Gers) et de 
Gramont (Tarn-et-Garonne) 85, semblables aux 
antéfixes richement décorées de Toulouse ou de 
Narbonne, correspondent sans doute à des 
monuments funéraires copiés sur ceux de 
Narbonnaise 86 . Ils devaient contenir plusieurs 
portraits formant de petits ensembles imitant les 
prestigieux groupes statuaires des princes 
orientaux ou de la dynastie julio-claudienne 87. 

Au sud, entre Astarac et Comminges, région 
des portraits de Saint-Martin-Gimois, Saint-Elix, 
Sabaillan, Lombez etc., aucune découverte n'a 
pour l'instant permis d'apercevoir la forme des 
monuments fun éraires. Pourtant les épitaphes 
sur marbre de Pellefigue, Monferran-Savès, 
Saramon, Savignac-Mona montrent qu'une élite 
instruite et fortunée a privilégié ses tombes 
familiales mais nous ignorons pour l'instan t leur 
aspect architectural. 

Pour l'instant, l'aire de répartition montre que 
ces portraits sont nombreux en Aquitaine 
méridionale , surtout dans les cités d'Auch, de 
Lectoure , de Comminges e t dans la vallée de la 
Garonne en amont de Toulouse 88. Les cités de 

83. Y Lemoal, Les fouilles du to mbeau ga llo-romain d'Empourruchc, commune 
d e Saim-Ciar, Bull. Sor. Arch. du Gns, 59, 1958, p . 53ï-5,19. 

84.J. Lapan . Les mo num ents fun éraires, dansJ. Lapan c t C. Pe tit , Carle w rhéologi­

qur, p. 45-46. 

85 . J. Lapan, Découve rtes a rchéologiques récem es en Lomagne, clans 4 l ' rongri>s 
régional des Soriétfs srwantrs Langurdor-/~yrénérs-Gasrogne (Montauban 20-22 juin 

1986), .\·lon tauban , 198ï, p. 5ï-ï0 e t no ti ces de ces commun es dans la Cane 
Archéo logique du Gers. 

86. i\·1. Labrousse, TOulousr anfiqul' des origines à l 'rtahlissemenl des \ l'is igoths, Paris, 
1968, p. 462 e t pl. VIII. 

Sï. J.Ch. Bahy, Groupes stc\luaires impériaux e t privés de l' époque julio­
claudienn e, dans l?ittmto 'iffirialf' f' rit milo privat o . .. ,p . .1 1-46. 

J. Lapart 

l'ouest comme Dax, du nord comme Agen ou la 
moyenne vallée de la Garonne n'en donnent que 
quelques rares exemplaires. Ces petits blocs de 
marbre ont certainement é té acheminés par voies 
terrestres. 

Hors de tout contexte funéraire , ces portraits 
pouvaient aussi trouver place dans des galeries 
d'ancêtres aménagées à l'intérieur de belles villae 
rurales qu'il faudrait rechercher. 

Enfin, il est important de souligner que les 
têtes féminines de Saint-Martin-Gimois et de 
Castelnau d'Arbieu sont datées des ne et ure 
siècles. En 1969, François Braemer insistait sur 
l'importance du nombre de portraits attribuables 
au rer siècle après J.-C. et surtout (90 %) à 
l'époque julio-claudienne. Il pensait que , n'ayant 
pas su se renouveler, cette forme d'art avait 
décliné au ne siècle puis avait disparu 89 . Les 
dernières découvertes confirment la rareté des 
portraits tardifs mais elles témoignent aussi de la 
persistance de quelques exemplaires qui imitent 
encore les portraits très élaborés et les modes, 
notamment au niveau de la coiffure, lancées par 
les impératrices. Pour l'Antiquité tardive on ne 
connaît guère que l'exemplaire masculin 
exhumé à Montréal-Séviac (Gers) , daté de 
l'époque des Antonins au moment de la 
découverte 90, du milieu du rve siècle par 
François Braemer 9! et d'une période encore plus 
tardive parJ.-Ch. Balty qui y voit une production 
d'un grand atelier de Rome au ve siècle après 
J.-C. 92 

Durant l'Al1tiquité tardive, un commerce très 
importante de chapiteaux 93 et d' éléments de 

88. Les lieux de d écouvertes des nombreux portraits conservés d ans les musées d e 
To ulo use e t de Saint-Bertrand-de-Comminges sont le plus souvent inconnus 
mais il s do i,·cm ,·cnir elu te rritoire d u d épan ement de la Henne-Garo nn e, 

essentie ll e ment e n amo nt de Toulo use. 
89. Fr. Braemer, Le nunbrr des 1).,-émTI, p. 392-393. 
90. ~vi. Labrousse, ln f. Arch , Ga/lia, 3•1, 19ï6, fasc. 2, p. 48ï-488 e t fig. 2ï. 

9 1. Fr. Bracmcr, L 'ornt' lll f'll lation drsflablissf'mf'n ls nmtux, p. 139-140, fig. 40-•13. 

92. Re nseignement fou mi par M. Bah y dans C. Balmelle , l?nul'i/ gi>néml drs mosai~ 

qul's dt' la Gault'- IV-Aquitain e-2, Paris, 198ï, p . 19 note 42. 
93. Po ur la Nm·cmpopulanie cemrale , cités d 'Auch, d 'Eauze e t d e Lectoure, plus 

d 'un e centain e de chap iteaux recensés à ce j o ur, c f. !vlary Larricu, Chapiteaux 
en marbre anté ri eurs à l' époque roman e dans le Gers, Cahins Arrfu:ologiqul'S, 

XIV, 1964 , p. l 09-1 5ï ; ~vi. Larrieu-Dulcr, ~ouvc ll es découn:nes de chap iteaux 

en marbre, Monummts rf Mi>moirrs Piot, L\' 111 , 19ï3, p. ï5-90 ;J. Lapan, Chapi­
teaux de marbre antérieurs cl l'époque ro mane dans le Gers, nou,·ellcs décou­
,·en es , Arrhi>ologie du Midi médifval, 3, 1985, p . ~- 1 2 ; J. La part , Chapiteaux de 

ma rbre d e J'Antiquité tardive e t du haut J\·loye n Age dans la m oyenn e \'allée de 
la Garonn e (départements de Lot-et-Garonne e t de Tarn-c t-Garonne), /Jullrtin 

arrhéologiqul' d u Crt-IS, 1101111. sh:, Antiquitês Xationales, rase. 23-24, p. 85-136, 
Paris, 1991. 



Têtes gallo-romaines en marbre récemment découvertes dans le Gers Aquitania,. XV, 1997-1998 

décor d'architecture (colonnes, moulures, 
plinthes, lambris etc.) 94 approvisionne les 
chantiers des grandes villae 95, des lieux de cultes 96 

et des h abitations urbaines des cités du centre de 
la Novempopulanie 97 Les datations des 
chapiteaux ou des sarcophages dits de l'école 
d'Aquitaine restent imprécises 98 _ On ne peut pour 
l'instant fixe r avec précision l' arrêt de 

94. J.-P. Bost e t R. i\'lo mure t, Les d écors architec turaux d e la vi ll a de Plassac 
(Gironde). style pro\·incial et marb res pyrénéens, dans Le Sud-Ouest rila pênin­

sulr ibérique, XXXVI( t' congrès Féd. l-lisL. du Sud-Ouest, Pau, 1987. p . 65-85. 

95. G. Foue t, La villa gallo-rolllflillr dr Moutmaurin, XX•· suppl. à Ga Ilia, Paris. 1969, 

le décor architectural, p. 99-1 15; R. :O..Ionturct, Les marbres da ns R. ~ l onturc t 

et H. Rivière, l.rs lht'l'lllf'S sud de la I1ilh1 gallo-romai11r dr Si>vial", 2<· suppl. Aquila11ia, 

Pari s-Bordeaux, 1986, p. 193-2 17. 
96. Par exemple G. Fo ucl. Le sanctuaire ga llo-romain de Va lentine, Ga/lia, '12, 

1984, p. L'\~- 1 ï~. 

97. C. Balmelle, L' habita t urbain dans Je Sud-Ouest d e la Gaule ro maine, dans Fil­
lrs el agglomfmtions urlminrs antiques du Sud-Ours! dr la Gaulr, 1-lisloire ri archéologie, 

Il<' colloq ue Aquilmlùt (Bordeaux 1990) VJc· suppl. 1, Bordeaux, 1992, p. 359-

% 1. 

l' exploitation de ce matériaux de qualité qui a é té 
à l'origine d 'un art provincial important. Dans les 
cités de la Novempopulanie centrale, il marque 
une romanisation luxueuse et raffinée qui s' é tend 
de Tibère jusqu'auve siècle après J.-C. 99 

98. En d ernier lieu, bibliographie complè te et é tat de la question dans l.rs samr 
p!wgrs d 'Aquitainr, colloq ue de Genève, 199 1, actes publiés dans la revue Allli­

quilé tardive, 1, 1993, p. 9-170; product ion des sarcophages e t des chapi teaux 

essentie lle ment pendant le JV~: e t le V•· siècle, cf. J. Cabanot , Les chapiteaux de 
marbre am éric urs à l' époque ro mane de la régio n Aquitain e dans E11frrliens 

d'arrhéologir et d'histoirr dr Sai11I-Bertmnd-dr-Commingrs, Les marbres blancs des 

Pyrénées, approches sc ie ntifiques c t historiques, 1995, p. 224-259 e t Q. Cazes, 
/.es fouilles du m11sél' Saint-HaJIIIOnd it Toulo11se (1994- / 996), :vlémoires de la 
Socié1é Archéologique du \ •lidi de la France, 10me LV II, 199ï, p. 40. 

99. Ce doss ie r do it beaucoup aux propriétaires de ces œ uvres qui m'ont to tU o urs 
très aimablemem reçu Cl qui accep tent de me laisser exami ner, mesurer, pho­
tographier, parfois à plusieurs reprises, les portraits qu 'il s conservent précieuse­
ment. Tous mes re merciements \'Ont auss i à N. de Chaisemart in (Uni,·ers ité de 

Bordeaux Ill ), au Dr An nc-Kathrein \ lassner (Schriesheim ), à ~ 1. Bahr 
(\!usées royaux de Bruxe lles), à \-1\1. i\hurin , Bost c t Sillières (Ausonius-Bor· 
deaux III ) qui m'ont fa it profiler de leurs remarq ues e t de leurs conseils et o nt 
enrichi ce tte étude. 
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